
le Reich et niaiié
du terriioire beige

De notre. correspondant particulier :
C'est par une lettre de M. von Neurath au

ministre de Belgtique à. Berlin quo le gouver-
nemenl du Reich déclaré reconnail.ro désor-
mais l'inviolabilité du territoire belge, à con-
dition tout efo is qu 'aiiciune année étrangère
ne le tra verse ou ne s'en servo oomme base
d'opérat ions .  Par conlre , il n 'est fail aucune
men tion des engagements do la. Belgique en
refill du pacte de Ja S. d. N., si bien qu 'il'
n 'y a aucun dente que Io gouvernement alle-
mand pourra toujours, très facilement , se
croire en droit, de reprendre sa lillerté.

Le gouvernement belge a pris ade avec
nne grande safisfaclion de celle déclaralion
du Reich , le mettan t ainsi a. l' abri d'une ac-
tion militaire quelconque de Ja part de rAl-
lemagne , el , de plus , assumili, la Belg ique
d.nn entier appui si jamais elle était attaquée-

Berlin déclaré que par ce geste desini eres-
se, lo Reich contribué à la sauvegarde de la
paix européenne et. quo le font exercera une
influence favorable sur le développement des
relations de bon voisinage enire rAllemagne
et la Belgique, en attendant que puisse in-
tervenir ce pacte de sécurité occidentale....
elicere à l'état de projet.

V ernini après la déclaration faite pour la
France et l'Angleterre, le 24 avril dernier,
on peni dire que les trois grandes puissances
occidentaies sont d'accord, oette fois, con-
cema_.it la position réclamée par la Belgique
.i la suite du discours prononce, il y a nn an,
pai' lo Roi Léopold III devant les membres
du gouvernement. La neutralité 'juridique Iel-
le qu elle est fixée par le trailo de 1839 fut,
ori Je sait, abolie par la guerre de 1914.

Aujourd 'hui, la Belgique estimali que cer-
laines précisions devenaient nécessaires, vu
te délai subi par l'éventuaUté de la conclu-
sion d' un nouveau pacte Occidental destine
à remplacer Je pacte de Locamo, devenu un
nilgair. chiffon de papier pour mi pays.dont
Jes professeurs enseignent qu'il doit « tout
diliger parce qu'il est l'àme de l'humanité ».

Que vaud ra la signature de oe beau billet
quo la Belgique tient désormais dans sa po-
che ? Son roi a sans doute lu certain livre fa-
meux du. au chancelier et qui proclame le
droil d'expropriation au profit du plus fort.
« Une nailon qui entend rester grande a droit
» à toutes les terres qui peuvent lui ètre
» utiles pour l'extension de son territoire »•

Telle est la doctrine allemande dont le peu-
ple entier doit ètre éduqué dans le sens de
sa mission militaireI

Que signifient dans de semblables oondi-
tions, toutes les paroles de paix, toutes les
signaliii'es d' une AUeinagne qui proclame par-
tout quelle n 'a pas assez de plaoe?

En tous cas la Belgique le sait- Son Roi,d'accord avec son gouvernement a maintes
lois exprimée la déterniination de défendre
* .e loules ses forces ses fróntières con-
tre mie agression ou une invasion, d'empècher
ansi que son territoire soit utilisé en vued'une agression contro un autre Etat, com-
me passage ou comme base d'opérations par
Wre, par mer ou dans les airs, et d' organi -
ser k cet effet, de manière efficace, sa de-
tenne nationale.
U France el. l 'Ang lelene avaient déjà dé-

$ h Belgique de toutes ses obligations, si
je n 'esl qu 'elle demeuràt fidèle au pacte do
h S. d. N. et aux obli gations qui en déeou-
tanl ponr tous les Etats qui en sont mem-¦res. D'autre part , la "france et l'Angleterre
JBin tcnaient les engagements d'assistance pris
|ve _ la Belgique en cas d'agression non
pToquóe.
vAiicun nouvel accord do sécurilé n'ayant
JUpIacé le traité de Locamo, l'Allemagne
Bon còlè , s'engage a présent par uno dé-
¦alion unilaterale à ne pas attaquer la
WgKfiie; elle reconnaìt l'inviolabilité et l'in-
ferite de son tcrritoino s»ans aucune sorte
p conlio-par tio de la p»irt du gouvernement
Mge.
l " osi incontestabile qu 'il y a là un acte
sportali | ponr la consolidation do la paix
f Occidenl. Malheureusement, nul  ne p» .l
Ber la violatio n de certain traile autre-
fcj 'l solennel que pareille simple déelara -
P1- Si bion que chacun se domande non
i>s augoisse , si réelìement le moindre pas
1 avanl a élé fait vers une situation meil-
BB. Les- évènements d'Espagne, la non- in-
¦enlion, le retrait des volontaire s étran-
FS, les colonies soni là pour nous répon-
M'uno facon bien I rouhlanle . Troublante
P% . surtout quand on sait. et que l'on voit
?"•'emoni chaque jour , combien Taxe Ber-
gflonae n'admet pas que l'on se mette en
*'ers do ha destinée des grandes nations.
** dernières, selon cortame doctrine , n 'ont

_«_ :i '«spc-cler l' autonomie des petits Etats
" "e pouvent se suffire à oUx-mèmes. L'Al-
" -t'H- , mal gré ses déclarations, malgré mé-
na signature , reste certainement attaché .» à
% -edoutable doctrine du droil du plus fo rt .
*oilà mème pourquoi le peuple allemand
6s son ensemble admiro tan t le chancelier

Un impòt de Défense Nationale
Le Scoutisme en Valais

Aucun sacrifico n'est trop grand pour as-
siner la paix et protéger le pays. La oon-
fiance el la tranquillité renaissent avec la
neutralité armée. Celle-ci forme les princi-
pes à la base de la nation. Le développement
systéniali que de notre défense nationale et
sa préparation organi que et technique passent
par une periodo transitoire. La nouvelle orga-
nisalion. de l'armée englobe tout oe quo nous
avons souhaite et acquis au cours de ces
années dernières. Los Chambres fédérales,
dans Ics liniiles de leurs compébences, onl , a-
vec les derniers projets, mis le point. final à
la grande oeuvre militaire . L'adaptation aux
nouvelles conditions est en voie d'aehèveinenl.

On lii. souvent et Ton s'imagine volontiers
quo le peup le suisso a consenti cos années
dernières d'énormes sacrifices pour la dé-
fense nationale. Certes, les exigences ac-
crue. imposées aux soldats consliluent un sa-
cr i f ico  ct nos soldats Tapporlent volonlaire -
nien l dans racoomplissemenl du devoir. Mais
il convieni de ne pas oublier que les moyens
financiers destinés à renforcer la défense na-
tionale ont , exigé d'importants crédits, .c'est-
à-dire des dettes. Celles-ci doivent èttre a-
inorties. Noire Patrie et notre peuple bénéfi-
cienl d' une fo rte assurance oont re la guerre,
mais les primes ne sont pas encore payées-
Aux modestes crédits de 15 millions de fr.
qui furent accordés, il y a quatre ans pour
remettre en état les réserves entamées, sont
venus s'en ajouter d' autres, de Ielle sorte
quo dès 1938, la dette atleindra la somme
l'especlable de 414 millions dont il faul assu-
rer l'amortissement et, en co qui concerne
la pari converte par l'emprunt de défense na-
tionale, le service de la dette. Etant donne
que le matériel militaire s'use rapidement, il
fau t fortement limiter la durée de l'amortisse-
menl. En l'estimant à 15 ans, il est nécessaire
d'engager uno quote-part .annuelle de 35 mil-
lions de francs.

Ce sacrifice, nous devons le consentir. Un

impót de défense nationale, semblable à l'im-
pòt de guerre, devra servir de prime d'as-
surance conlre la guerre . La voie est tracée
d' avance- li s'agii de couvrir une certaine
somme qui a été utilìsée dans un but bien
definì. Il ne peni donc otre question quo d'un
impòl doni, le Imi. ot l'importance soni net-
leinen l fixées d'avance . Un système qui se
combinerai! avec. d' autres plans financiers
senili indi gno de l'armfe 'et rie . pourrait se
justifi er du point  do vue politique . L'impòt
de défense nationale doil ètre fixé consfilu-
tionnelloment, donc décide par le peuple et les
cantons. Son caraclère par ticulier serait donc
renforcé el prouverait en oulre à l'étrange r
quo nous sommes décidés et capables de con-
sentir  des sacrifices en faveur de notre dé-
fense nationale .

Noire devoir civi que et économi que exi ge
l'amortissement des crédits militaires exlraor-
( l iuai i ' os. Le peuple attend d'ailleurs de nos
autorités une solution loyale et courageuse
du pioblème de l'impòt de défense nationa-
le, dans les limites de sa capacité économi-
que. Qu 'on se garde de le lier à des ques-
tions de tout autre ord re. La solution est d'au-
tant plus facile que la contribution de crise
va èlre supprimé .. Il ne faut pas oublier,
d'autre pari, que l'instruction et l'équipement
des troupes exige, sans cesse, des dépenses
supplémentaires couverles par les finances fé-
dérales ordinaires. .Le budget militarne pour
1938 prévoit déjà une panie de ces dépenses-
Il esl donc absolument nécessaire d'amortir,
par une contributio n speciale sous forme d'im-
pòt de défe n se nationale, les dépenses uni-
qu.s, extraordinaires, soit les quelque 400
millions destinés à l'achat de matériel.

L'appel confian f. adresse au peuple permet-
tra d' atteindre ce but , à condition qu'il dé-
pende d'une solution digne de la cause et
n 'intéressant que l'armée. Mais il convieni
d'agir. P.

A QUOI SERT L'OBSCURCISSEMENT?
Le.s évènements récents et actuels démon-

trent clairement, en cas de guerre, quo l'a-
gression s'étend sur le pays toul entier et
vise Ionie la populalion ; l'agi'esseur poursuit
ainsi non seulement des objeclifs d'ordre stric-
leni ent  militaire , mais il cherche à créer la
pani que panni la populalion et à affaiblir  la
force de résistance de son »adversaire.

Un pays qui veut se défendre avec succès
ne peut clone pas so con tenter d'une prepara-
timi exclusivement militaire. Il doit faire face
aux dangers de la guerre moderne et ag ir
en conséquence.

L'extension à tout lo pays des mesures de
défense devien t. alors une nécessité absolue -
Pann i celles-ci , I'obscurcissement ne doit pas
èlio considerò comme la seule efficace ; mais
il en conslilue un des élémen ts les plus impor-
la!) ts. Los objections soulevée,s à l'égard des
mesures" d' obscurcissement dénolen t souven t
la méconnaissanoe do l'ensemble du problè-
me des mesures de défense-

N'a-I-on pas demande, par exemple, à quei
servai! I'obscurcissement. vis-à-vis d'attaques
aériennes diurnes? A quoi l'on pourrait répon-
dre do l'inulilité pendant le jour des installa-
tions, souvent fort dispendieuses, de I'éclai-
rage public.

Si les attaques aériennes ont lieu de pré-
férence la nuit, c'est quo l'aviateur, bène .-
c iani  des ténèbres, se soustrait , dans une
certaine mesure, à l'effet des armes antiaérien-
nes; en mème temps, les raids noctumes pré-
sen tent sur Ies raids diurnes , les avantages
de l'effe t de surprise beaucoup plus grand
el ils éinolionneiit et fatiglieli! plus in tensé-
menl la population.

L'obscurcissement ne peni , il va sans dire ,
à lui seni, empècher une attaque, mais il l'en-
fiavo considera bl emenl.

Les exercices d'obscurcissoment effectués
dans notre pays, avec le concours de Pa-
v ia l i on . onl. démontré que d'une altitude re-
lalivemen l faible , 'il est déjà impossible de
reconnaìtre• mème dos objeclifs earacléristi-
qiios. Los lacs , les fleuves et. les rivières no
peuvent p lus servir ou no servenl q_e d' u-
ne facon mediocre à l'orientat-ion.

Nous cilons ici notamment des exl rail s de
ileux r.ipporls off ic i els :

Canlon de Zurich , los 10 et 11 ju in  1937:
(llau leur d'observation 1000 m.): « L'orien-
lation cu détail fui  très difficile- La péri-
phéiie de Winler lbour no put pas ètre déler-
niinée. Le Rhin , la Tbur , la Tòss étaient in-
visibles. Do mème, la Limmat , la ( Ha l l ,  le

qui a ìo ions l i tue  1 armée et déchirée le fa-
meux •;: Diktat ».

Est-ce d»-ms un pareil état d'esprit quo l'on
pourrait croire un seni instant à une colla-
boration sincère de l'Allemagne en vile d' u-
no réorgiinisation de l'Europe ?

Cortes, nous pouvons nous tromper, mais

lac. de Zurich et le Greifensee n'étaient pas
visibles l

Rerne, 14 juin 1937. — « A une altitude
ile 1 000 in. seul un indi gène connaissant
bien la lopograp hie pouvait discerner la ville
d'après le cours de l'Aar , à condition toute-
fois que l'observation se fit en toute tran-
qui l l i l e .  Les ponts ou certains bàtiments ne
purent, en revanche, plus du tout ètre re-
connus ».

Si le lemps n 'est pas clair, l'aviateur peul
par I'obscurcissement, ètre empèché d'atlein-
dre son bui.  L'exercice de Berthoud du 20 a-
vril 1937 en a. donno uno preuve eclatante.

Dans notre pays, la oonfi guralioii du sol
joue un iòle particulièrement important; du-
rant  I' obscurcissement, elle interdit. à l'avia-
teur  de survoler à mie altitude d'où il pourrait
encore con venabtement reconnaìtre son bui.
S'il .volo à trop basse »altilude, il risque d'en-
trer en collision avec des collines ou des pa-
rois de rochers. L'accident survenu, l'an der-
nier , près de Bienne , en est une preuve-

On peut admettre que l'aviateur trouverait
son chemin dans l'obscurité avec le système
du voi di l  sans visibililé. Celle facon mo-
derne de s'orieuler est toutefois dépendante
de moyens techni ques non disponibles en
lemps de guerre ou préseiitan t des risques
de pei'turbation .

Un accident récent a démontré que, mème
en temps de paix, avec des installations tech-
ni ques pour le voi sans visibililé qui fonction-
nent normalement, l'aviateur peut ètre vie-
l ime  de la fatalité , dans son propre pays
qui lu i  est cepèndant familierj à plus forte
le raison un aviateur étrange r, le connais-
sant insuffisamnient  sera d'autant p lus ex-
posé aux accidents.

_ A la .meslion : « A quoi seri donc l'obscur-
oissemenl? » nous ié , or.drons: L'obscurcisse-
meiil. rend , dans Ious les cas, la làclie d'un a-
gresseiu plus dif f ic i le  et l'em pòche mème
d' a l le ind i e  .son bui .  Il  esl éviden t que l'obscur-
cissenionl no peul pas, en lui-mème, présen-
ter toujours un e sécurité absolue- Quiconque
esl soucieux do l 'intérèt general et de la pro-
teclion do la population, supporterà sans doli -
le Ics dés a. énienls déooulant de l'obscur-
ns. emeiu , mème si cetle mesure ne donnail
qu 'une garanlie partielle à l 'égard des attaques
aériemies. Si Ics perles étaient réduites, ne
ftìt-re que do 30 ou mème de 20°/o, il vaut en-
core la igeinoli  I la peine de préparer ìni i iu-
lleiìseiiienl l ' ol . rurrissem » .1. Il est du de-
voir do ebacun de faire le nécessaire afin de
con i ribuer aux meilleurs résultats possibles-

lo Reich sem ble, en ce moment, diri ger tou-
le son allention sur les colonies et sur Fra-
gile , espérant sans doute qu 'il pourra réaliser
aussi ses proje ts sur la Tehéooslovaquie, la-
quelle , en persécutant les Sudètes , « fait vio-
lence aux droits vitame de l'Allemagne »!

Alexandre Ghika .

Chronique valaisanne

De notre correspondant partic ulier:
Nous avons suivi avec autant d'intérè t. que

d'attentión, les études et les problèmes qui ont
marque le programme étinoeJtant du récent
congrès de l'Association Romande des Eclai-
reurs catholiques.

C'esl la ville de Sion qui eut lVagrément
do les recevoir dans ses murs, les 16 et 17 oc-
lobre écoulés , comptant dans l'elite de cotte
ardente et joyeuse troupe j iTus de 200
chefs et cheftaines et de nombreuses iiersonna-
lilés qui npporta iietit à la cause de la jeu-
nesse, le conoours de leurs hileiits, de leurs
conseils el de leurs précieux encouragements.

Cette jeunesse, forte et saine, pour èlre
ulile, nous a panie splendide.

Elle se met à l'école des grandes idées et
des fortes disciplines.

Elle veni grandir dans un esprit de sainte
récolte qui consiste à exiger Je droi t au tra-
vail, à respecter la liberté des autres et à
rester fidèles à son poste et fidèles à sa
conscience.

Elle proclame sa croyance en un Dieu et
sa volonlé de comprendre son prochain et
de s'intéresser à ses misères sociales.

Elle se pendio sur lo drame qui ébranle
la sociélé actuelle et dont l'épilogue fixera
les destinées des peuples.

Elle sait qu'elle oonstitue mi des rouages
de la grande école de l'avenir, de cette éco-
le qui accepte, dans un optimisme bien en-
tendu, le respect du travail et des chefs oom-
me oelui de la conscience et de la patrie-

Aussi, à l'aube de teur journée, les eclai-
reurs ouvrent leur esprit à la lumière dans
une première méditation malinale car ils sa-
vent que :

<» Celui qui ne se lève pas avec le soleil,
no profite pas du jour ».

Et dans ce réveil de la oonscienoe, ils scru-
tent que la journée est là, vie en racoourci ,
pleine d'histructions et d' expériences, source
de mérites, de progrès humains et de valeurs
pe-.sonné ltes. i

Pour cela, ils veulent aborder oette vie en
pleine ciarle pour s'ouvrir aux influences qui
les guident et pour mieux retrouver le sens
des . choses él mieux découvrir les mystèies
et les réalités de tout ce qui les entourent.

Leur médilation quotidieime est mie ascen-
sion et un lancement ferme vers le bien et
vers lout ce qui raidit oontre les excès el
les f-échissements possibles.

Lin optimisme bien dirige les oonduit cor
comme l'a dit ce .toi'cien qu'était bonhom-
me La Fontaine:

« Je me suis des malheurs mie image trace,
» Et je les ai déjà vaincus dans ma pensée »
Etre fort donc pour ètre utile,
Elie fort pour ètre meilleur,
E Ire fort pour tenir envers et oontre tout.
Tels sont leurs slogans favoris.
On a dit que l'optimisme était la rage do

soutenir qu 'on est bien quand tout va mal.
Cela esl te stupide et vide optimisme.
Le vrai, le pur et le noble optimisme est

colui qui consiste à tenir devant tes peti-
tes et grandes meurtrissures de la vie, devant
les injuslices et les trahisons inévitabtes, de-
vant les ennuis et tes peines: il est celui qui
sai t que les meilleurs jours refleuriront et
qu 'au fond de toute grande souffrance il res-
terà toujours une pelile place où se refera
te nouveau sourire auquel suivront tes joies
du lendemain.

Aussi l'optimisme des eclaireurs est de vou^
loir que tout soit bien et de lenir quand toUt
va mal .

Mais pour cela il faut savoir qu'avec la
prochain on s'use mais qu'avec Dieu on se re-
tai l toujours.

El on se ìefait dans le vrai sens d'une che-
valerie moderne. Le Scoutismo en est une sor-
te de résurrection. ,

(.- 'esl , en effet , l'exploitation du « Système
D » par l'idée d'altruismo ou pour mielux dir*
par l'esprit de charité.

Car l'élémeut moral intervieni. Il est aux
assises du scoutisme.

On ne vise pas seulement à faire Téduca-
tion des muscles. Le illusele est une force
mais entre le bien et le mal cette farce-
la reste neutre.

Au delà d'elle, au-dessus d'elle, on vis*
encore à faire l'éducalteii des volontés.

N'.tre pas empètrés en présenoe des res-
sorts d' une bicycletle ou du mécanisme d'un
side-car; savoir nager et lire des cartes pour
se guider dans une forèt; oonnaitre un perù
de cuisine et pratiquer sans gaucherie l'art
du pansement, tous ces traits caraetérisent
l'excellenl éclaireur mais ne le résument pas
tout enlier .

Et c'est à des vertus d'un autre ordre ^que
s'atlaciie sa juvénile fierlé.

Les dix commandements du boy-scout, pré-
cepteur de ces vertus, sont ainsi libeUés:

1. Le scout met son honneur à mèri ter con-
fiance .

2. Lo scout est loyal à son pays, ses pa-
rents, ses chefs et ses subordonnés.

3. Le scout est fait pour servir et sauver
son prochain.

4. Le scout est l'ami de tous et le frère
de tout autre scout.

5. Le scout est oourfcois et chevateresque.
6. Le scout voit Dieu dans la nature, il ai-

me les planles et tes animaux.
7. Lo scout obéit sans réplique et ne fait_

rien à moitié.
8. Le scout est toujours de bonne humeur.
9. Le scout est econome, ord ré et soigneux

du bien d'»autrui.
10. Le scout est pur dans ses pensées, ses

paroles et ses actes.
Ce polii  code meri terai! une grande ana-

lyse car les exigenoes de l'apprentissage ci-
vi que y sont éclairées et comme transfigurées
par l'esprit mème de l'Evangile.

En somme, lo Scoutismo fait en sorte que
le bilan malériel soit bon, que le climat moral
soit meilleur et que tes jour s se présentent
pleins d' une inal térable espéranoe.

Il fait que la période qu'il élaboré n'ait rien
de mediocre, qu elle ne soit pas déficitaire
mais plutòt productive, enricliissante et mè-
me admirable.

Il fait que toutes tes nobles passions l'ani-
ment , les plus belles, les plus douces et Ies
plus palhéliques. /

Cetle période qui est la sienne doit ètre
une renaissanoo dont il oonstitue l'ensemble
des jeunes forces qui la soutiennent.

Au Scoutisme donc de hàter le travail d'as-
sainissemeiit et de redressement tan t esper-
ei cela par l'action de son dynamisme bien
inspirò ci par le rayonnement de cette fai qui
soulève el déplace les montagnes et qui des
plus hauts sommels monde de ses feux puri-
fianls Ics sombres marécages terrestres-

Autour du Conilit Espagnol

Des soldats italiens acclament deux de leur .s chef-, les généraux Teruzzi et Bastico,
après une recente victoire sur les gouvernementaux
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LA DÉFENSE AÉRIENNE
UNE GRANDE DOULEUR!

Adrien sortit de sa poche, un mouchoii
grand comme un suaire , et le promena sue
cessiveinenl sur ses yeux, sur .son ne z, sin
ses oreille s, puis l'ayant rep lié soiigneuse-
meni comme un drap de famille, il le remi)
dans la poche droite de' son vesloii.

Puis, ayant reniflé à petits coups secs poni
dégager ses voies respirafoires... il continua;

— Naturellernentl Je l'aimais ! Il n 'y en a
vait pas deux comme celle-là!

— Pauvre vieux ! Interrompis-je.
— Elle était juste ce qu 'il me fallait ! Sou-

venl, le soir, sur mes genoux, olle chantait,
avec une sonorité puissante et. grave!

— Pauvre vieux !
— Je la serrais for i, dans ' ine. b'ras, el

parlois à la fin des soirées un peu longues,
mes lèvres me faisaient mal .

— .Te le crois !
— Et nous l'entrions à la maison..., elle ap-

puyée sur mon epaule..., je la regardais sans
rien dire ! Nous nous comrirenions si bien !
Quand on fait de la musique ensemble... on
se comprend toujours... Or, nous jouions toul
un répertoire...
¦ A. ce moment, Adrien secoué de sanglots, se

mit en devoir de remettre k l'air son mou-
choir monumentai, dans lequel il fil dispa-
raitre sa pauvre figure douloureuse!!!!

Je me lus un instanl , respectant son émo-
tion. Puis doucement, comme on console un
enfan t qui a un gros chagrin:

. — C'est bien triste pour toi , mon pauvre
Adrien ! Mais il faut te faire ime raison ! La
vie est dure pour tout le monde..., et tu
n'est pas le seul à souffrir, en ce jour où
l'on prie pour nos chers disparus !

Adrien émergea soudain de son suaire, en
mème temps qu'un flo t de vapeur!

— C'est entendu! Je me ferai mie raison!
mais je ne retrouverai pas une pareille...

— Je te comprends I
— D'abord , elle était pas mal argentee!
— L'argent ne fait pas te bonheur!

- — Elle élait douce et avait un timbre d'u-
ne chaleur....

— Cost une raison....
— Elle s'accordait parfaitement .avec tout

le monde....
— Bien sur!....
— Je n'en trouverai jamais une autre pour

six cents francs !
. — Comment , six-cents francs ?

— Alors I Tu crois, toi, qu'on peut s'acheter
imo bonne oontrebasse si b pour moins que
ca!

— Je ne discute pas,, mais tu me parlai.?

— Je te parlais de ma oontrebasse mi b,
Ile qvue j 'ai perdile....
Je le regardai avec efffroi :
— Tu as bu, Adrien?
— Je te jures! Mais, à propos, qui donc

crois-tu que j 'avais perdu?
— Je ne sais pàs au juste; mais à la dou-

leur, j 'ai suppose que ce devait ètre la fem-
me, ta soeur, ou une amie très chère !

— Imbécile ! Je n'ai rien de tout cela! J'ai
perdu mon excellente basse mi b à Sion, le
jour où je suis venu à votre sacrée fòle des
vendanges, avec l'Harmonie de Marli gny.

Tu sais combien je suis un fidèle d'entre
les fidèles dans notre société ! .Te ne man-
que pas une répétitiòn, et si j 'ai làclié la
baryton pour la basse mi b c'est qu'après
avoir été le roi du baryton, je voulais con-
quéri r mes grades dans la basse mi b!!! Or, le
jour de la fète de Sion, j 'ai joué comme d'ha-
bitude, en marche, au concert, au défilé !

Mais, nous avons été si bousculé, d'un coté ,
de l'autre, au boutelier municipal , à la Plcaii-
ta, à la gare-.., que lorsque je me suis as-
sis dans le train..., mon instrument avait dis-
paru!....

— Quelque ami l'aura prise sans doute !
ai-.je pensé d'abord ! Arrivé à Martigny, pas
de basse mi b! Je m'informai parlout , sans
résultat ! Je commemjai à devenir inquiet !

J'ai déjà perdu au yass, égaré un parapluie,
ou égaré mon chapeau ou mon pardessus....,
mais perdio une basse mi-b!!!I Tu comprends
ma douleur ?

— Il faut faire des recherches à Sion!
— On a tout essayé! Tous nos amis de

l'Harmonie municipale se sont mis en cam-
po, pour découvrir mon pauvre instrument.
Pas une rue, pas un dépòt, pas un seul
élablissement qui n'ait été exploré par eux !

— Pardon, madame! Vous n 'avez pas ren-
contre chez vous, une basse mi-b ?

— Non, Monsieur.
— Avez-vous bien regarde? Peut-ètre dans

la petite salle arrière..., peut-ètre à la cui-
sine? Peut-ètre dans une chambre au-dess'us,.
ou encore derrière une armoire du corridori

— Rien, Monsieur!
Et Adrien , poursuivant sa compiate te:
— Non ! Non! Il n 'y a rien à faire ! Elle

est perdue l Elle est bien perdue!!!!
Et ses épaules larges et trapues se romi-

rent à so secouer spasmodiquement!...
REN

Rabais de Fr. IO.— par vélo de fabrication
suisse

FERRERÒ , Cycles Sion
RÉPARATIONS SOIGNÉES

Sami_ ; 6 novembre Dès 17 heures
CAFÉ DU GRAND-PONT

Loto de la Chorale

OFFICIELLE ET PRIVÉE
La défeuso aérienne passivo pour un petit

Etat conmio la Suisse, ayant des frontière, ,
très rapprochées, est d' une importanoo ca-
pital e- C esl pourquoi l'idée de la défense aé-
rienne passive doil ètre conslanimenl tenue
en éveii , soit par des appels au peuple, soit
au moyen d'exerciees pratiqués dont la va-
leur du point cle vue de la propagando ne
saurait ètre négligeable... Toutefois, l'Etat ne
peut l'aire qu 'une chose: promulguer des rè-
glements généraux et cles lois- Et dans oe do-
maine l'individu parfois ne sali pas exacle-
ment ies mesures adéquales qu 'il doit pren-
dre; il reiicontro des diff icul tés, ignoro sou-
vent non seulement la question, mais se
heurté à de sérieux obstaoles provenant du
milieu mème, oonslatalion qui fut  faite en
Suisse cornine abissi dans d'autres Etats .

On decida donc. de fonder une association
de défense aérienne passive don! la mission
seiail avanl tou! d'iuslruire e! d' aider prati-
quement l ' individu et' la famille. Cetle dou-
blé action de l'Eia! et des orgauismes mi-of-
iiciels oblili! , de précieux resultala puisqu 'elle
assura, sans aucun frotl ement , te fonction.
nemenl clu grand appareil de défense- Tandis
quo l ' uno des parties prescrit. des principes
d' une portée plutòt Ihéoriques, l'autre partie
se chiirge de la réaliser dans te domaine de
la pratique-

La pénétration réelle et vraiment efficace
dans le public eùt été beauooup plus diff ici-
le, plus longue el plus dispendieuse sans l'i .-
Lei'veiuion d'une institution felle quo l'Asso-
calion suisse pour la défense aérienne pas-
sivo qui groupe aujourd'hui ©nviroii 40,0U0
membres et possedè une revue qui traile des
plus importantes questions. Une question de
valeur vraiment vitale se pose : Ja popula-
tion est-elle suffisamment clisciplinée pour é-
ebappev à une panique en cas de guerre , et
l ' individu en particulier, sait-il tes mesures
indispeiisables qu'il a à prendre en cas d'at-
taqu e aérienne brusquée . C'est à ce propos
que M. le conseiller federai Minger a si glia-
te exp ressément l'orgaiiisation officieuse de
déteiise aérienne en oes termes : « L'Associa-
tion suisse pour Ja défense aérienne passive,
consciento de ses responsabilités a entrepris
la baule mission d'organiser et d'instruire pra-
ti quemen t les individus dans la défense de
soi-mèmé.

L'adhésion à l'Associat-on est un devoir pa-
tr iot i que el c'est pourquoi un appel s'adresse
au peup le suisse afin qu 'il réalise dans la
prali que l'idée de la défense aérienne qui
doil assurer la liberté et rindépendance de
no Ire patrie ».

CANTON DU VflLflIS
PLAN-CONTHEY

Fete d automne» ¦» - .
Los organisateurs de oette manifestalion

ont eu une heureuse inspiration en renvoyant
— vu le temps inceriate — dimanche der-
nier , la kermesse. Avant-hier, le soleil n 'a
pas bolide el c'est par une merveilleuse jour-
née d' automne que les amis et connaissan-
ces des Irois fanfares, l'Edelweis , d'Erde, la
Persévérance, de Conthey *t l'Edio des Diable-
rets, d'A yent , se sont retrouvés sur l'emplace-
rnent de fòle. Dès le débul do l'après-midi ,
le public arrivé et bien avant qualre heures
loules les !ables disposées dans le» *- .grand
verger aménagé pour la circonstance sont oc-
cup ées. Les trois fanfares, l'Edelweiss, sous
la présidence de M. Alexis Fumeaux; la
Persévérance, sous celte de M. Amedeo Fu-
meaux el l'Edio des Diablerets, avec M. Emi-
le Pap illoud , font entendre quelques juns des
meilleurs morceaux de leur riche répertoire-
Entro tenips, la musique de danse, la Voix
des Muses, que nous nous plaisons à féliciter,
invi le dan seurs et danseuses à s'en donner
à coeur joie -

Nous avons note la présen oe de M. le préfet
Oscar Coudray, du président do la Commune
M. Camille Papilloud , eiilouré des membres
conservateurs du Conseil ; de _ 1. le juge et
de nombreux anciens magistrats.

Le vm élait fameux et le prix heiireusemont
aboi'dable à toutes tes bourses. Une bombola
récompensait les audacieux par des lots uti-
les el une gaìté do bon atei -n 'a ceis.»é d<>
régno, jusque tard dans la n u i t .  Inni  i lio do
diro quo la ràdette traditionnelle a contente
de nombreux amateurs.

C'est une journée comme il en faudra it
beaucoup où une fois de plus, et nous lo -
nons à le souli gner , nos paysans el uog v i -

es échos de
ranck-Arome

No 7 ^^____=^
Pour varier , une petite

satistique.
En Europe, la production de

la chicorée atleintle chiffre re-
marqu.ble ti' env. 700 millions
tle kg. (Princi paux pays pro-
ducteurs ; la Belgique ct la-
France )
La consommation approxima-
live tic la chicorée cn Suisse
est tic 5,000,000 de kgs, ce qui
fait une moyenne d'env. 6 kgs.
par famille , soit 25 paquets.

Deux mots aux incréaules:
Ce complément du café tloit
pourtant représenter quel que
chose dc bien délicieux pour
avoir à ce poinl la faveur dc
nos ménagères.

La bonne Frank-Arome

gneroiis ont frafernisé en tourés de la mag is-
trature et des autorités.

Disons, cn terminant , que M. Alexis Evé-
quoz , qui ne manque pas' 'ii-io occasion ilo
so dévouer pour ses concitoyens, a lenii a fa-
ci! ilei' notre tàche en nous fournissant fous
renseigneruents uliles. Fr.
IMPOT SUR LE SALAIRE DES OUVRIERS

Le Département des Finanoes rappelle aux
cnlreprises qui retiennent gjur le salaire de
leurs ouvriers l'impòl cantonal dù par ces
derniers (ari. 66 de la tei des Finances de
1903) la circulaire qui leur a été adressée
en dalo du 7 janvier 1937 concernant les
laux crmipòt app licables au__ ouvriers .

« Pour l'exercice 1937, l'impòl cantonal sur
le salaire des ouvriers doit ètre percu aux
laux ci-après :

0.60% dos salaires bruts lorsque l'imp òl
esl caIcuic à un taux uniforme pour tous les
ouvri ers;  Ou bien:

0.80°/o> pour les célibataires et maries sans
e i i f an l s ;

0.45o/o pour les pères de famille .
Ces poureeiitages oomprennent, outre l'im-

pòt sur le revenu , les centimes additionnel s
Les releiiues doivent ètre faites sur ces ba-

ses.
Le Chef du D_parlement des Finances

0. de Chastonay.

Une bogorre sonolanfe è Sovlèse
Deux blessés Cinq arrestations

dont Irois maintenues
Depuis un certain temps, Savièse n 'avait

fait parler de lui que pour nous rappeler
la beauté de sas coquets villages, le désinté-
i .ssemenl de ses chanteurs et de ses ehan-
teuses qui ont eu un si grand succès lors
de la Fòle des Vendanges et la borni e fré-
fréqnenlalion de ses kermesses toujours si
animées el si pilton.sques. De bagarres , il
n 'en élail plus queslion ! Malheureusement les
esprits se soni, de nouveau échauffé s dan s
celle grande commune qui , pourtant. semblait
en avoi r fini avec ces mceurs d' un <aulre àge -

* * *
' Dimanche donc, lard dans la soirée, après

la fòle de lutte, ime bagarre extrèmemen t.
violento a éclalé entro partisans de deux elan s
poli!i ques- La bataille fit rage et bientòt 2
blessés succombé rent sous tes coups cle leurs
adversaires. Un oertain Joseph Varone, de
Prinzière, hameau du village de St-Germani ,
quo l' on dit marie et pére de deux enfants,
grièvement atteint, dut ètre condili! à l'hò-
pilal do Sion; son cas est extrèmement gra-
ve- Le Juge d'instruction , la polioe de sùreté
el la gendarmerie, se sont transportés sur les
lieux." Cin q arres latte us ont été opérées jus-
qu 'à maintenant mais deux n 'ont " pas
été maintenues. L'enquète se poursuit ao-
luellement et il fan! esperei- que cet-
le fois-ci on fera comprendre aux ins-
li ga leu is  et aux auteurs cle la bagarre
quo dés mesures seront prises pour mettre -in
uno fois pour toutes à de lels procédés .

dhroniQtu__ locale.
LA FETE DE LA TOUSSAINT

La grande fòle de la Toussaint a eu heu
hier. Sion a su rendre hommage à la
mémoire de ses morts. Nombreux , très nom-
breux onl été ceux qui ont visite le champ
de nos morts dès le inalili.

' Après-midi , les vèpres des vivants tenni-
néos. les chanls lugubres cles vèpres des
morts l'enip lircii! tes nefs de la cathédrale-
Puis , Ics fidèles se rendirent au cimetière -
où loules les tòmbes étaient couvertes cle
fleurs- En eonimémoralion des morts , un dis-
cours d' une Irès ,1 ielle eiivolée a élé prof
n o m e  dans un silence inipressionnant par
Mgr le G rand-Vicaire Delaloye.

La Col. de I ra in  de moni, f/ 1 qui était
rentré de son cours. de répétitiòn samedi a-
vail eu la delicate attention de tléposer mie
couronne près de la statue du soldat valai-
san .

FROMAGE EXTRA GRAS à l'I .licerle fine EXQUIS

MEETING DU PARTI
SOCIALISTE VALAISAN

Dimanche après-midi , le parli socialiste va-
laisan avait organise un meeting-sur la 1 .au-
la.  Los pai'lici pants ont parcouru au nombre
d' une centaine ies principales artères de la
ville avant de se rendre sur l'emplacement de
la. manifestation'. M. le conseiller national Dell-
berg a. présente tes orateurs inscrits.

On entendit sucóessivement M. Muller, con-
seiller na i iona i , chef des jeunes paysans suis-
ses; Constant. Froy, .secrélairc des cheminots,
el. C Pi gnat , ¦rédacteur du « Valaisan » el
l'oprésenlanl. de la Fédération des ouvriers sur
bois el du batiment. Environ trois cenls per-
sonnes , y compris les curieux, onl assistè à
colle réunion politique-

A lassile du meeting, un nouveau corlè ge
s'est forme pour se rendre au Café do l 'U-
nion , à la rue do. Conthey.

UNION VALAISANNE DU TOURISME
Assemblée constitutive à la Pianta

Avant-hier, dimanche, a eu lion à l'hotel
ile la Pianta , l'assemblée consli lul ive de l'U-
nion valaisanne du tourisme. C'esl pour faire
suile à un décre t volé par le Grand Conseil
lors de la dernière session que cet organismo
nouvea u a vu le jou r . 11 remili Ious
ceux qui soni intéressés au tourisme; son bui
pr inc i pal sera do faine de la propagande en
favoni  du Valais. Cesi M. Will y Amez-Droz,
chef de service au Département de ITnlórieur,
qui osi cerlainement l'auteur du projel de
de. el el crui s'est, dès lo début , interesse)

Téléfunken -
lips — Dcso
Fr. 170.— .

Paillard -— Biennopliouc — Jura Medtator — Phi-
— Radiomat, etc. mix meilleures conditions depuis

J. ANTONELU , Pont de la Morge, Sion - Téléptl. 37.36
JOURNÉE D'AVIATION

NOTRE DAME DE LA MOUISE
AU THEATRE DE SION

à celle question , qui a ètte designo en qua
lite cle présidenl - M. Amez-Droz est l'honi
me compétent pour prendre en mains los des
linées de ce nouveau el combbien u l i l e  gro u
peinenl . Son choix sera unanimement ap
prouve. Fr.

Sous Ics auspices du Départemen l cle l'ins-
truction publi que, les sympathi ques acleius
du « Cercle catholique » de Montbey, joue-
ront au théàtre de Sion , le dimanche 7 no-
vembre , au profit de l'institut cantonal des
Sourds-Miiets.

« Notre Dame de la Mouise » n 'est 'pas
une pièce édulcorée comme l' on serait tenté
de croire ; c'est uno oeuvre palpitan te d ' inté-
rèt on l' on découvre un realismo à la fois
cocasse el pathétique-

L'au teur , G. Leclos, situo la scène dans
le faubourg parisien ; le mi l ieu  eu est celui
des chifffoniers, dont Jes mceurs sauvages
n'ont lien de commun avec la morale chré-
tienne-

La « Zone », celle terrible zone — qui
fiche le taf aux bourgeois — comme dil Bi-

Cetlc manifestation qui n 'a pas pu avoir li t> i>
lo ' i l  octobre, avaii élé renvoyée à diman-
che dernier. Dos 13 li . ,  la foule arrivo sin
l i -na in  d' av ia t ion  et aux environs de 11 h.;
il y a p lus dc mil le  spectate u rs qui se pres-
sim i au lo i i r  dos avions de sport et surloul tles
grands appareils de la Swissair. Dos vols
avoc los petits avions à doux places ont
lieu sans iuterruption et une quantité de Sé-
duno i s  el do Valaisans ont olitemi le baptèm e
de l' a i r . La grande attraction était sans con-
li' edil le grand avion de la Swiss<air, de dix
p laces qui ava i i  élé réserve pour los vols
au-ilessiis de Zermatt , aulour  des Al pes et
du Cervin. Vers l "> heures, 30 il prit le de-
pa ri  avoc sa charge complète et vers 17 h.,
après avoir  survolé deux ou Irois fois la
vi l le , il se posai! majestueusement sur le ter-
rain d'aviation . Tous les voyageurs se soni
monile., eucbanlès de ce voyage qui , à beau-
coup, a paru bien trop court. .

La cantine a marche à plein rendem ent
et les prix cles boissons étaient abordabl ips
pour chacun. Nous avons noie la pré: _ nca
de M. Guillaume de Kalbermatten, président
de l'Aéro-Club do Sion ; MM. Volken , noli .
« ministre de l'air »; André Pfefferlé ol
Edouard Mussler, pilotes, qui onl effectó
plusieurs vols; M. Joseph Kuntsclien, prési-
dent de la Ville, et Madame; M. Robert Loré-
tan, ancien président de la commission mi-
l i laii ' e, ainsi qu 'un lion nombre cle nia.gis-
(rais et d' officiers -

A la tombée de la nuit, le public a repris
le ebemin du retour, enchanté de celle beli?
journée d'automne el content d'avoir pu se
rendre compte dc visu des effforls niéritoi-
res qu 'a fail  jusqu 'à ce jour la Section a.
ronautique de Sion pour donne i' sati sfactio n
au public el te gagner à ce beau sport , si uti-
le et si nécessaire aujourd'hui.: l' aviation .

Fr.

bi , c'esl le Paris cles indésirables-
Dans cetle atmosphère irrespirable pour mi

civilisé , un jeun e prètre pénètre seni et , dans
ces àmes frusles fait gernier des sentimeli,
de courage el de justice !

Dans celle pièce à thèse, deux mondes s'af-
fi'onlenl: celui des parias où l'Evangile n 'a
pas encoie pénétré après deux mille ans; celui
de la sociélé nouvelle qui, par l'exeniple d' un
jeune piètre héroi'que apprend à aimer !

Ajoutons que l'auteur a eampé des per-
sonnages pris sur le vif: bavards , gouailleurs ,
parfois eyniques, tels sont. représentés tes goiis
et les gosses de la zone , doni le langage
d' argot , Irivial , parfois brillai , fail sursaulei'
Ieri personnes d'éducalion raffinée.

Nous félicitons les acteurs de Monthey, de
se présenter en une troupe mixle , ce qui sera
une révélation pour le public sédunois.

(Voir aux annoncés).
Pralinés et chocolats fins, Confisene TAIRRAZ
A LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE

(Coir. pari.). Saniedi après-midi, dans la
salle bourgeoisiale a eu lieu à Sion la réu-
nion du grand Cornile, puis de l'Assemblée
generale animelle de cette oeuvre bienfaisanle
que prèside avec tant de compétence et d' ac-
tivité AL . le Dr Ed. Sierro.

A près avoir exposé Ja bonne situa tion fi-
nancière de l'oeuvre, ainsi que Ja marche de
« l'oeuvre d'assistance aux enfants nécessi-
teux el inaladifs » (Colonie do vacances de
Sion), le président adresse des remerciements
particuliers au Comité des Dames, aux infir-
mières visiteuses, aux révérendes sceurs, à
.1. le Di' Amherd , à tous oeux enfin qui con-
tribuent avec tant de dévouement à la mar-
che progressive de la Ligue- Le Comité, ar-
rivé à i'expiration de ses quatre ans de char-
ge, esl encore élu pour un nouveau terme,
ot le président, Dr Sierro, réélu, ainsi cine Ies
vérificateurs des comptes- ì

Cesi surtout la question du pavillon d'isole-
uieii! projeté à l'hòpital qui occupo l'assem-
blée- De longues explications délaillées soni
fournie. par M. le président Dr Sierro. IIj
expose combien semblable pavillon, construit
ail l eurs , serali à tous égards plus onéi'tìux
qu 'annexé à l'hòp ital. Quant à la question
du danger de contag ion pour le voisinage ,
ce dange r serait infiniment moins à redoli-
le! quo dans la situalion actuelle.

Il y a, en efffet, plus d'un tuberculeux)
à l'hòpital ; or, ces malades sont exposés au
nord , dans de mauvaises oonditions facile-
ment corri gées par la réalisation d' un pavil-
lon isole, bien au soleil, et dont le coùt)
serai) abordable , gràoe surtout aux diffférents
subsides quo l'on sait. "En tous cas, de moi-
lié inférieur à colui d'un pavillon bàli en de-
hors.

Aujourd 'hui , la question est à l'étude soil
à l'EIat , soil à la Commune. Après d'autres
explica lions demandées par plusieurs mem-
bres auxquels M. te président. répond en fa-
voni' du pavillon, l'assemblée vote un ordre
clu jour exprimant le vceu de voir aboutir ra-
pidement la solution de la construction du
dit  pavillon à l'hòpital, solution actuellement
soumise à l'elude d'une commission nommée
à col effel.  A. Gli .

TEA ROGITI DU CDSIIÌO - SiOfi
Les meilleurs Pralinés-Cfiocolats s'acliètcnt au Casmc

COMMUNAUTÉ PROTESTANTE
La venie bisanuuelte, organisée par la com-

munauté protestante do Sion et envi rons a
remporlé, samedi et. dimanche , un plein suc-
cès.

La populalion toute entière de notre pelile
cilé ava i i  lenii à prouver par sa présencé anx
comptoirs de venie et aux différentes attràc-
tions piévuos au programme qu elle ne res-
tait pas indifferente aux sort des malheureux
el dos infoi'!unes et qu'elle élail toujours prò-
le à soutenir ceux qui eonsacrenl une partie
de lem* lemps aux bonnes ceuvres.

Los organisalours tle colle utile mani fes ta -
l ion peuvent èlre fiers du résultat obtenu.
DISTINCTIOM

M. le professeur Vio l, 'Io distìngue directeur
do l'Harmonie munici pale , a élé desi gnò en
qua l i i é  de directeur pour les cours do forma-
I ioli d^ chefs de sociétés tle musique p ar
l'Association cantonale-

Nous présentons à M. Viot nos plus vives
felici lalions.

ASSEMBLÉE DES CHEFS DES
DÉPARTEMENTS MILITAIRES

Une réunion des chefs des Départements
militaires de diffé rents cantons .aura lieu à
Sion , les 5 et 6 novembre prochain. A pari
différ entes questions qui seront traitées , il
n 'est pas impossible cjue ces hauts magistrati
examineiit la proposition qui a été faite dan*
les sphères fédérales de centraliser les école;
d'officiers - Il n 'y a pas de doute que iles
protestations seront étevées contro cette inno
vation qui n 'est pas envisagée d' iui bon ceJ
par les gouvernements canfonaux de la Suis»
romancio- M. le conseiller lèderai Minger assis-
tei' .! à cette réunion et ce sera pour les Sédu
nois l'occasion do voir de _près notre grand
chef militai ,.

LA SORTIE DES CLASSES 1905-1906
Avant-hier, dimanche , tes conlemporaiii*

des casses 1905 el 1906 ont effectué en com-
mun leur sortie d'automne. A dix heures el
demie du matin, les participants s'étaient
donne rendez-vous chez l'ami Zermatten, à
l'Hotel du Midi. Un peu après 11 h., les pré-
sidents dos deux sociétés, M. Exquis, le de-
sopilant phoLograp'he du G rand-Pont , et M.
Parvex , l'as de nos déleetives, prièrent leun
affiliés de s'inslaller daus un car conforta-
ble qui en trois quart d'heure tes transpor-
lèrent sur la place- princi pale du pittoresque
villag e de Nax , pays des Zermatten , Favre,
etc, eie.

Après avoir pris l'apéritif , tous se réuni-
reni à la Pension du Moni Noble, où une
succulente ràdette leur fut Servio par les
soins de M- Favre , entouré de ses fidèles col
laboratrices.

Au dessert , on entendit tes présidents des
classes, qui surent trouver des paroles »ippr.
priées à la circonstance: Puis, te prèside ,
de la commune, M. Albert Zermatten, souhai-
ta la bienvenue à tous tes participants et ett'
quel ques mots aimables pour chactìn.

L'après-midi se passa en jeux agréables et
eri propos désopilanls. Chacun se pini à ap-
plaudir aux bons mots de notre ami Exquis,
qui se montra , ce jour-là, un couleur ittlini-
rabl e- La rentrée s'effectua en bon ordre
et vers 19 li. , le car de M. Torrent , de Con-
they s'arrotai! devant l'Hotel du Midi , où une
nouvelle reception eut lieu, au cours 3e !»•
quelle on entendit encore M. le conseillè'
bourgeoisial Bagnini.

La soirée continua fort tard... dans la gal-
le et l' allégresso generale- Fr.

REUNION DES PRODUCTEURS
DES CAVES COOPÉRATIVES

Samedi dernier, les producteurs des caves
coop ératives ont cu une pelile réunion intime-
Après avoir fail honneur à la ràdette Iridi'
tiom_elIe , Ious les participants so sont Te-
vrouvés au café clu Grulli. M. l'avoca i Papil-
loud , dans un discours d'une très belle euvo-
lée. sul trouver tles paroles qui allèrent &
cceur de chacun . M. Emile Brunner, ]>'̂
du Valais, des vignerons et des nombreuses
difficultés présentés- Sa péroraison fut a
gou-euseinent applaudie- La soirée se termin*
dans la galle et l' allégresso et ce n 'est 1°*
fori lard quo l'on se separa .
UNE BONNE PRISE

L . garde-p èebe Dal piaz a pris en flagrai11

délii de pòche , il y a quelques jou rs, prj
d'Aproz , un nommé M. D. Procès-verbal aj|
dressé. .

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie DARBELLAY (Tél. No 30)



MATC H AU LOTO DE L'HARMONIE

Dimanche .après-midi et en soirée a eu lieu
le match au loto de notre corps de musique.
ITI peu après quatre Iieures , nos musiciens
se rendirent en corlè ge du haut du Grand-
ini à l'Hotel du Ceri, lieu de la manifosta-
lioii . Après avoir joué quelques morceaux do
Ijur réperloine sur la poli te place plrès de
l'Hóleì, à la satisfaction d' un public qui ne
cessa de manifeste!- sa jote, les membres de
l'IIarinoni e pénétrèrent à l'intérieur du sym-
Khique établissement et tòt après tes par-
jes de loto commencèrenl . Beaucoup, beau-
iòiip de monde dès le début el jusqu 'à la
5n. Ce fui un succès non seulement finan-
cier, mais surtout inorai . Chacun avait. tenu
j prouv er à notre Harmonie, à sa présiden ce
[là sa direction quelle pouvait compier sur
i reconnaissance el l'appui de la populalion
ioute entière.

•L'organisation fui parfaite el MM. Alexis de
f. urteii et Jules Walpen , qui se soni dépen-
ses sans compier ont droit à toutes les féli-
cilal ions de leurs collègues. Fr.

iU CINEMA CAPITOLE

Des mercredi soir , le premier grand film
sur les « Bai' d'Af » « Los Béprouvés ».

Celte production réalisée d'après le roman
.André Armandy, se rattache par son sujet
aux plus grands films d'aventures et d'hé-
roi'qi' es épopées, toul en gardan! son caractè-
re particulier par ses personnages soriani ré-
•olun.enl du oonventionnel. On est captivé dès
la première imago par l'odyssée émouvante
iles « joyeux » qui soni , comme chacun le
sait, les soldats cles bataillons disciplinaires
d'Afii que - Ce film nous révèle la vie aveiitu-
rtURo de ces « tètes brùlées » soldats àdmi-
rables que teur tempérament ou leurs mé-
faits ont cxilés aux confins du Sahara, doni
ils assument la garde au milieu de dangers
conslants. Les ròles principaux soni interpre-
te remarquablement par Jean Servais, Pi er-
re Mingand , .Janine Crispin , Alexandre Bi-
piani! el Bay mon ti Cordy.

Un grand fi lm à ne pas manquer.

MI CINEMA LUX
C .U . semaine au Lux, Ics fameux dueltisles

P/Js el Tabet, dans « Prends la Houle », un
gran d film musical qu'un éminent critique a
appelé « Lo Chemin du Paradis 1937 ».

« Prends la Boule » est une délicieuse
oper ette filmée qui, par sa forme, ses ruppe fe
d .irs . ses aHii'ances du son et de I'imagie,
ses minutes tle rève en musique, consti-Ue
nne véritable réussite. Pills et Tabe! chan-
lenl pour notre plaisir des airs quo loci ! le
inondo fi' etlonne déjà , cornine « A mon àge »

. Quand on n 'est pas assez riche » ou «Prends
Ja route».

La distribu iteli comprend encore Aterine (le
iMonsieur qui a toujours des eiuiuis), la gra-
(ii'iise Claude May et Cotette Darfeuil.

fl» DANS LES SOCIÉTÉS *__
Harmo nie municipale. — Répétitions :
Mardi 2 novembre : Ious Ics cuivres-
Mercredi 3 novembre: tous les bois.
Vendredi 5 novembre : répétitiòn generale.

Le Président.
Pedale Sédunoise. — Assemblée generale

i l'Hote l de la Pianta , vendredi 5 novembre,
» 20 h. 30. Le Comité.

ĴJB RADIO SUISSE

pure ei naturelle cognme celle
qu 'on entend au concert

vente au Magasin de / .usique
 ̂
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IM'oubliez-pas
Le LOTO DE LA CHORALE a lieu te same-

ili 6 novembre dès 17 heures, au CAFÉ DU
GRAND-PONT

Der_ie. es nouueiìes SDortiues
Matches inlernationaux

Suisse-Halie 2—2
Suisse B -Balie B 1—4
l' rance-Hollande 3—2
A Isa co-Bàie 3—2
Equi pe (ialloisc-Ecosse 2—1

Championnat suisse Ire Ligue
.teli l i . iix-Derendingeii 3—0

Championnat valaisan
à Sion

Sion I-Marliglny I -l—3
Sion U-Chalais 1 1—1

Suisse-Italie , a Genève
2 à 2

Mi-temps: 2 à 1
En 1938, la venne des « Azzini » avait

a l l i ré  27,000 personnes aux Charmilles , à Ge-
nèv e;  celle année , on poni: évalucr J ' a f f l uen -
ce t ln  public à environ 22,000 personnes.

La rencontre fui  passionnanfe o! si l ì ich-
sel ava i i  pu lenir  sa place en 2me mi-temps
— car , blessé , il a dù èlre évacué — c'esl
d'après l'arbitre un resulta! de l à 1 cjue
nous aurions probablement enregistré.

Los Suisses s'appliquèrent à jouer à ras-
terre; quand ils abandonnòrent colto métho-
de , ils furen t presepio toujours en dosava ni ago,
car les Italiens pratiquent un meilleur jo 'u do
lète-

C' esl avec plaisir qu'on vii , cello fois , la
distribution se faire aux ail ters <aussi; à col
égard , Vernali qui fit deux ou Irois fois plus
d' ouveriures qu 'Aiidreolo , lanca souvent los
cxtiènies dans la bataille -

Los avants firent à peu près une vingtaine
d'essais dans les deux camps; la Suisse lira
huit  corners contre cinq (mi-temps 5-1).

Corame Ious les Britanni ques, M. Lewing-
lon diri gea la reii eoii tre<, souvent dure du cò-
lè i lal ien , avec précision el eomprélionsion.

Italie B-Suisse B, a Bergame
4 à 1

En première mi-temps, les llal|iej is tloini-
nèi'enl ot marquèrent à intervaltes régul i ers
4 buts de bolle venne- Les Suisses se res-
saisii'en! par la -suile et Weber marqua un
goal à la 14n_. ft_m.ute do la 2me mi-temps.
Le résul tat est jusLo e! correspond bien à.
la partie- Les Suisses ont cu le lori, eie se
laisser s u rp ren ti re par la fougue de le'ui's ad-
versaires. Contrairement à ce que disent. les
chronicrueurs de « La Suisse . et die la
« Tribune de Lausanne », de Kalbermatten a
fai t  un e partie de tonte beante e! on ne sau-
ra il lui faire endosser la responsabilité de
deux buts. Une fois, peut-ètre,. il aurail pu
plonger im peu p lus tòt ; mais il a. arròlé ì
dos shoot. extrèmement dangereu x dans un
style parfai t et a certa imemen! élé un des
meilleurs éléments de notre équi pe, avec Li-
niger et peut-étre Weber.

Sion l-Martigmy I
Pour lo championnat valaisan, los nòtres

onl battu les benjamins de la seconde Ugno
par le score de 4 à 3, c'est dire que le
match a élé serre. A quelques éléments près ,
Sion alignait la memo équi pe quo celle qui ,
dimanche dernier, pour le championnal suis-
se, a battu Stad e de Lausanne.

J! manque toujours à notre équi pe l'enlraì-
nement nécessaire, mais dans l'ensemble nos
joueurs fon i des progrès. Dimanche pro chain
ils ii 'ont à Vevey el. s'ils gagnent , tons les es-
poirs leu r seront encore permis.

Sion ll-Chalais I
Noli'e deuxième équi pe qui décidément a

de la peine à venir complète sur le terrain , a
réussi à lenir lète à Chalais I. Chaque team
a marque un but , mais il fan! l'aveller: si les
n i .  res avaient élé complets, c'esl une nou-
velle vi .loire qui aurait oertainement récom-
pense leurs off forts. Fr.

On cherche
a, einprunter , conlre bon-
ne. garanties, fr. 2000.—,
l'emboursab les mensuelle -
meni. S'adr . sous chiffres
500 B.F., bureau du journal

A louer
appartement de 5 cham
bres el vestibule, tout con
fori . S'adres. chez M. Loui
Ai chini, Sion.

Je cherche
une somnielière présentanl
bion , de confiance. Enlréc
de suite. S'adresser au Ca-
fé de la Poste, à Yverdon

OH CHERCHE
personne de confiance;
connaissant la cui sine pi
ménage soigné, 5 persoli
nes.
S 'adr.: bureau du journal.

Annoncés
sons chiffres

Pour chaque domande

NUMERO DE CONTROLÉ
Publicitas S. A.. Sion

È .ine
" MUIHI Romanoe

Tirage le 22 Décembre 27

| Cette semaine à Sion |
HE (i li Cinema ÌUH BHHj fìu Nfi ™ TM \M ffl

Le Chemin du Paradis 193 <
Los mervei l leux duetti* _s
PILS et TABET dans un

ravissanl f i lm operette

L'émouvanto odyssée des
TETES BRÙLÉES

Jeune Fiale
sérieuse et propre pour pe-
li! ménage soigné. S' adr .
_ous P. 4741) S. Publici t as ,
Sion.

A LOUER
Place du .Midi , 1. apparto-
meni  6 pièces ct dépen -
dances, foul confort , a ins i
qu'un magasin. S'adresser
magasin Henri  Del gra nel. ,
Sion .

4Ì louer
1 magasin ou endvpo! , sur-
face ìì sur 3 in .  óO, hau-
teur 2 ni. 70, p lus à li qui -
de '* un Ioni  el des oulìls.

Cer in i  Laureili , A v e n u e
gare . Sion .

A louer
uno jolie chambre _ xpo. .é
au soleil, chauffage cenlra1
S 'adr.: bureau, du journal

A VENDRE
f an te  d'emploi , un pinna
usane , manpie Lulz. M a i -
son Molli (> r , rez-de-chaus-

AUTOMOBILISTES
SOYEZ PRUDENTS !

Des mercredi 3 nov

-ì .fi

i -i

Valeur totale des lots : 2 .522.000 francs.

La loterie est autorisée par les cantons de Fribourg,
Vaud, Valais , Neuchàtel et Genève, au profit des oeuvres
de bienfaisance et d'utilité publique de ces cantons.

Les lots seront payés dès le surlendemain du tirage,
sans aucune retenue fiscale.

PRIX BU BILLET : Fr. 5.-
PRIX DE LA POCHETTE : Fr. 50.-

comprenant au minimum un billet gagnant.

VENTE DES BILLETS
1. Dépositalres dans toutes les villes et villages de la

Suisse romande.

Prends la route
Une joyeuse randonnée ou les
pril pélille, les chansons fu seni
le r ire éclaté,. avec ALERME
COLEITE DARFEUIL, CLAUDI

MAY

PRÉPARATION
examens emplois fédéraux
en 3 mois. Allemand en 2
mois , italien en 1- Cours
do toute durée, à tonte epo-
que et pour tous. Di pi, lan-
gues et commerce en 3 el
6 mois .
ECOLE TAME . BADEN 35

Eliolite, de Vins
S 'adr.: burea u du journal

Secrétariat tulnil le la Isterie Romande
SiO_ - Compte chèq. post. II e 1800

Joindre 40 ct. pour l'envoi recommande. plus 30 ct.
pour la liste de tirage.

ies i -Droiives
I n  fi lm magislral , d' après l'ceil

v ie  d 'André  Armand y, avec
Jean Servais, Janine Cri -p iti
Le plus grand film d'aelion ei

d'aventures dans les IIA 'J" D 'AF
(Bataillon s disci plinai res d'A-
fri que).



La /vlaison Géroudet ion
Confections - tissus Hhapellerie vend BON et BON MARCHE
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Fours à padelle électrique pour le menage
Construction soignée très robuste
Consommation : 0,75 kw. à l'heure 125 ou 220 volts

S'adapte à la prise d'une lampe

Capacité de production : 40 ràclettes a I heure
Prix de vente special : Fr. 36.50 pour commande passée au

cours de la Semaine Suisse

Services i__ir_ de le eomieie. sien

Cha ussure s
CLAUSEN

J'avise mon honorable clientèle, que mon magasin est trans-
féré dans les nouveaux locaux de Monsieur Dubuis, Rue de Lausanne,
(Place de la Colonne).

Malgré ce changement, je  continuerai comme par le passé la
vente de mes bons articles VILLE-SPORTS-CAM RAGNE et Je peux
vous offrir ce qui se fait de mieux dans toutes les meilleures marques
snisses.

La qualité est la force de la maison
Les prix avantageux sa reclame !

Se recommande : Vve OTTO CLAUSEN

Oì . ua__o <ìi_ Pérou
(Come d'Abondance)

Le meilleur engrais  pour vignes
Agents pour le Valais:

Georo'is, Buffet de la Gare, Ardon.
Michellod , Café des Vergers, Leytron

Défense aérienne passive
A • Papier et matériel pour obscurcissemen t • Bfc
™ m> LAMPES BLEUES ? 9

Librairie-Papeterie Pierre Plellerl.
S I O N  — Tél. 124

\mr, A votre changement d' adressc, joignez 30 ceniimes

Demandez le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

Peinture sur porcelaine
Logon , donnée s à SION chaque semaine

Pour inscri plion , renseignements , s'ad resser
à Mlle Nicod, Avenuo Dapples 23, Lausanne.

PAILLES - SCORIES THOMAS
POMMES DE TERRE

Tous Ies fourrages concentrés
Tous Ies engrais

FAITE S EXÉCUTER TOUS
VOS IMPRIMÉS

PAR L'IMPRIMERIE OU

JOURNA. ET FEUILLE
D'AVIS DU VALAIS

m

Pour acheter bon,
Pour acheter beau,

Pour acheter avec profit,
nous, maisons de confiance, nous vous invitons

ACHETER SUISSE "
I 

Semaine' Suisse
2_ ocr -6.ov. i9S7 WUIaSC

S#wa_. au tmmitnatimat

fl VENDRE
une poussette en bon élat
S 'adr.: bureau du journal

Apoartement
de 5 chambres, remis à
neuf. Bains , chauffage cen-
trai . "Cuisine k lessive et
éteridaiige dans Ja maison.

S'adresser k Ja papete-
rie-librarne Pierre Pfeffer-
lé, à Sion.
-AAAAAAAAAikAAAAAAAAJ-

Maux de fète - Mpines
Douleurs - Insomnies

.'Antinévralgiquo , sans effel nuisible
P lus  do 40 ans do succès
!Fr. 1.75 Toutes pharmacies.

¦̂ TTT'rTTTTTVVTTTT 'fT'*

Fédération Uolaisanne de.
Producteur. de bail

SION - Téléphone 13

Toujours prèt
Aulant l'éclaireursail se rendre utile, par-
ce que ..toujours prèt" , autant Knorrox,
le bon bouillon aux fines herbes, rend
d'ineslimables services. parce qu ii s,e
prépare en un din d'ceil. mème avec
les moyens de cuisson les plus rudi-
mentaires. Knorrox, le bouillon com-
plet, toujours à portée de la main.pici , j u.ju-i . a ponce uè ia main. » y /-ìT T'CirX3 I BEAU

l_T___ l_ f t D D_ f t__r chambres meublées. ' magasin
i _ _  _T __ ^J1% _HL \## __ S'adr.: bureau du journa l. avcc flépól ;\ ' 0Ue r rue

A- • JT ĵ ''' / ^^ ^T̂̂ ^̂ ^ CO k̂t. APPARTEMENTS tirai! pour lout commerce.~ t̂
1̂ \̂ ' rrvert̂ ZZ  ̂
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^̂  ̂ A LOUER S'adr. s. chiffre P. 4665 S
•̂ *"̂  m _ _ _ _ •- TV/T _ _ T._ n i_  _ .  r. O _,f _ _ _ _ _ _ _ •¦¦ ___-¦____¦__¦__¦_¦¦¦___»_______________¦_________---

¦¦-¦•*_¦aux Mayennets, 2 et 3 pie- -̂
ces, tout confort. T0US ,MPR|MÉSS àdresser F ranci oli, Por-
tes-Neuves , Sion. S 'adr.: bureau du jour nal

„ unire Dame de la Mouise cnr:̂ + *- • i Timbres
+mmJ V*J V_* I 5̂ Ita C_T -S> ¦ i « ̂ nnfi» hflIlCrnlr .ri .r i .-. un  Th.Alr. r e  Sion t_ ClUU Il_. IB U Uv

par G. Leclos
Interprete au Théàtre de Sion

Dimanche 7 mov., à 14.45 et 20 h. 30
Par la troupe du Cercle caihollque de Monthey

Parterre , fr. 1 .50; galeries fr. 1.—

Eri raison de l'exercice d' obscurcisseni eiil
no _ bureaux seront fermés jeud i 4 novem-
bre

S'adr.: bureau du jour iwFAITES IMPRIMER vos statuts , cartes
do convocatici!, programmes, circulaires ,
cartes do soirées, enveloppes, ontfites de
lettres, affiches , etc, à l'Imprimerie du

dès _ 7 heures
Publicitas. Sion

Commune de Sion

Services industriels
Représentation des meilleures Mai
sons suisses pour

Appareils électriques et appareils
a gaz

Prix modérés

Journal et Feuille d'Avis du Valais , Sion , tei. 4.

•Papiers à Ceff res
En vente au bureau de la Feuille d'Avis, Sion

BIEN
ACHETE"
VE-V _>R É
LOUER. '''

OU R

L ttliso/, nos

ET1TES immcB




